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krant-hier, à midi, LL. AA. RR. le prince et la printesse 
je ere des Pays-Bas ont quitté cette résidence, se rendant à 
Fhlìn, où LL. AA.RR. séjourneront pendant quelque temps. 
£ > FS bes . se bet e 


Ou derit de-Flessingne, le 4 juin : Le bruit du canon nous an- 
keegait ce matig que le pyroscaphe royal’ de Leeuw, sur leqnel 
le pavillán royal élait en voê. En effet, peu après arriva 
accompagné de sa suite. Tous les navites qui se trouvent en 
aleèrent l'approchedn-pyroscaphe, Les matelots firent re- 
Fair de leuveheurehs qu'une Soule immense rassemblèe 
Ebarcadère rópéta avec enthousiasnië.* - ses ' 
‚Äpròs que S. M. eùt inspectóles'frögates de Ry et le:Jason 
} qaedes bricks le Dolphyn, et le Snelheid, elle prit congp de 
“Mu âls lepriace Hansi.des Pays-Bas, qui commê on sait prend le 
SMtithraridement de cette expêdition. Ren den 
paiseseadre, qui devait mettre à la voile après le.départ du roi 
bron. 
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Ë retenue par vent contraire, Pe 
en 
Via berit de Landres: ble 

… L'empereur Nicolas avait déjà visitò notre.pays en 1817, il ya 
Bône vingt-sept ans. Malgré ce long intervalie l'anguste voya- 
CBRue se rappelait encore parfaitement (oús lés points intöressans 
x ‘Een se promsnant sur te pont du pyrosca phe, désignait aax 
“Meiers les objéts remartuables sur les deux rives du-fleuve, 
“&mperour adaigné montrgr qu'il appréecie à leur juste valeur 
as marins néerlandais; SM. TL. distingua les anciens de l'equi- 
_ Pipe-du Oyclvop et s'entretint gouvent avec eux, A la hauteur da 
+ Hargate-Rohds Ie diner fet servien plein airsur le gaillardd'ar- 
Pière, selon Ie dôsin que l'empereur avait exprimé à ‘tet égard: 
8 „1, porta Ia-santé de laserne Victoria, toast auquel 1 öqui- 
eltgerépondit avec enthousiasme. epe Wig 





Wei. sie in GAC vend | 
bg,dläns son agserablôe du Ier de cé nibis, l'ordre ógtestre'della 
maldre a. nommêé membre de cet ordre.M, le bäris 5. AJ. vant 
Betrek, en ‘remplacement: de ‘feu. le. baron. S, van Eek van 


…Werdre ‘dqüestra dà Ja Frise, dns spuasselnblée du terde ce 
ais, a.nomunê prôsideat de cet ordra M. le baron M. P, D. van 
tSMtwamaj dr remplacement de-fou M. T. M. Lycklama à Nyeholt; 
wabetötaife, M. F.J. Johan van Eysinga, en remplacement de feu 
Arse de Wendt baron té Sytzamä, önt été reconnas- mem 
ras : MM. E. D. van Beyma et J. M. van Beyma, 
ant Ótò noumês meinbres.deg, Etats-Provinciaux de la Frise, 
Ne G: Harmsen, en remplacement de feu M.D. C. Zylstra, élu par 
eene de rögènce de la ville d’ Harlingen, et M. A. H. Tromp, 


® ‚ rerojtwvenidekst «de feu M.G. A. Avenhorn van Nassau, par 
Ordre ' . 
Us, pe k 


des daftphgnes, sscortd’ dist riet. 
on Berit de Rotterdaim, du5 juin: Ges jours-ci il est arrivó 
s les environs de eette ville, un malheor qui servira pent 
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es d exemple: Ee 

Ste gouvernante et une servante au service d'une famille 

“ditte et aux soins desquetles on avait confié un enfant de 

Ne ie: ams| ‘se ‘promenaient hors de la. vilde :à- Veudroit dit 
Wkbop.Ledeaz'femthes ne pensaient plus qa'à deux propre 

y; lllisermie miet,” abamoitndrent l'enfant à kri-nrême, et.np songe- 


‚Mn dans ui canal remipli d'eau bouense, où la pauvre créature 
Plaît tomibáe la tôte en avant. Il était dójà snffoquó lorsqu'on 
Dan lroùva. On dit qu'une des deux femtnes est dans un êtat 
F atiénatienr mentale par suite de la frayéar que lui a causée cet 
Svênement… be ef ei 
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Heullleton dei Journal de La Haye: — S-juin 1844. 











'_ TEÉONARD LE COCHER. © 
4 _ Guatrième course. 


Lesdeur veuves. — Napoldon entumind. — Un bonnet payé uùù million. 


Léonard Mt exact an rendez-vous, Il ne eeniblait plus être le même homme 
ap le riatin. Son ceil était ranimé, son teint éelairci se ressentait encore, par 
U jeune couple. 
: Je lui en fis observation : — Que voulez-vous ! me dit-il ; quand jel’entre- 
' Ois Seulement, ca me grise pour toute la journée ; mes fiëvres me reprennent. 
“Vous Paimez donc bieu ? 
ie, rop, monsieur, trop ! Je l'ai trop aimée! quand on aélevé uu enfant. 
‘Et il s’interrompit, comme s'il eût craint d'en dire plus. © …. 
eh ten vous n’ètes pas son père, elle vous doit la vie cependant, et-l'on s’atta- 
ee: Par le bienfait, is-je én manière de lieu commun, mais de fait pour lui 
kn Eler qué je connaiéstië 
“Sonliór la suite. ele 
mOkt…. vous daver P… c'est vrai; jb vous ai conté ga autrefois. —  … 
Gadirefois, lui die) €, Vdlis m'aver inèmie présenté votre protégée… dans 
i6 


Mi dapian € 






adraú… Une présèiftmtion dans les formes. à distance respectuan- 


ae, M 





étages ! 


Âng oi qu'elle était gentille alors! dit Léonard en souriant. ° 
en Tkn Jätrouve pas moihs'biën aùjourd'hui, — - REN 
ee Kit »Säns, doite.:. mais aldrs le n'aimáit que moi, moi et-ma vieitte mè- 


Weurt aj penal je pense à ce felipe IN et auw années qui l'ont suin! J'étais si 


Na Ftes-rous dotic'plus, mon peivre Léonard? 





“) Voirle Journal de La Hage hier. 
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@-tötes angtaises, et lorsque leCycloop remontant la Tamise,S. 


Bh àlaiqu'afd‘thoment de: retourner au logis. Mais-l'enfant. 
„Wy êtait plas. Afsrês avair:chorchó longtemps, on-le trouva- 


‚Ootoratjon, de cette rougeur aùbite qui lui était montéeau visageà lavue | 


le commencement de l'histoire et tereiter à-mo- 
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Voyage de $. Mi. Pompereur de Bussie. 
On éerit-des bords de l'Elbe,sous la:date du 2 juin au Journal 
de Francfort: « - er Dee a Bgg 2 

Le voyage de 8. M. l'empiereurde Russie à Londres, vient de: 
se réaliser. On ne-maagacra pas de s'ópuiser en conjectures: 
sur le but de ce voyage, car de nosjours on a peine à croire 
qu'un senverain puisse entreprendre un voyage dans nn but: 
purement jiersoânel, où uniquement par eourtoisie. Panr ma, 
part, je ne suis jias précisêment d'une opindon;contraire ‚dian-' 
tant pltis que. dans |’ &tat actuel.des choses un rapprochement 

entre |’ Augletenre et-la Russie-ne sexait pes impossible. La 

France esíla rivalede |’ Angleterre sur ‘nier‚vet àvao quelques 
Légards. et-quolque.prégeuanoe: que proobdent leg deux gonver-| 
nemens dans leurs rapports réciproques, egpendant,jl est cer- 
tain que les circonstances seront plus puissantes qä'eux, La: 
; situation. dans laqaclle se trouveront prochainement.les deux 
“gouvernemens vis-à-vjs l'un de l'autre, est clairement indiqaée 
dans la.nate.du prince de Joinville, é 
…” Par contre, les circonstances sont Ínvorables à des relations 
amicales entre la Grande-Bretagne et la Russie; car il fant con- 
! venir que la flotte russe, bien qt'elle marche à son. perfection- 
nement avee une surprenante activité, n'a pas encore parcou- 
ru toutes Ies phases de la marine anglaise. En outre, l’ Angleter- 
rese sent gênée vis-à-vis de \’ union donanière allemande, sur 
teutdepuis que cette dernière a conclu un traité de: commerce 
avee les Etats-Unis, qui selon toutesles probalités, sera ratifië. 
‚par le congròs de Washington;et si l'on eroit que les dispositions 
d'ancienstraités passés entre |’ Angleterre et les Etats-Unis et 
qui plaeent, pour ainsi dire, la Grande-Bretagne sar le pied 
‘des-nations tes plus fa vorisées, doivent être prises à la lettre, as- 
surément on se trompe, atteridu qu'il est évident que cette f- 
jveur dépeud de concessions êquivalentes de la part del’ An- 
gleterre. . 

… Je me borne à faire ressortir ces deux points, ainsi qre les pa- 
roles biienveillantes jjrononcóes par sir Robert Peel lors de la 

fôte des marehands russes, pour prouver que le voyage de S. M. 
‘Vempereur. de. Russirentrepris prócisémbent dans le moment 
‘aetuel;flattera tont pacticalidrement V'instinct pratique des An- 
gläis, ce monarque, ayant parle traité conclu l'annfg dernière 
avec \'Angleterre, obtenu pour le commerce et. 14,-nasigation. 
rnsses des concessionsqai ont cansé un grand étepnamen!.. 
Si le voyage de SM. Vemperear de Russie ne dait pas òtra 

















cependant un but général, celui de rendre eatssi fa vorables que 
possible, par un rapprochement personnel entre celai sur. qui 
repose Vempire rasse et ceux. qui dirigent les affaires de la 
Grande-Beetagne, les circonstandes propioes amenées par la sì- 
tuation réciproque des deux pays: c'est là un but très-politi- 
queet digne de ta próvoyance d'un souverain au speptre du- 
qiel se rattachent en partie les destinées de l'Europe. 





Banque d'Angleterre. 
Rêronxe PRoseTÉE PAR sir Ronear Peer. 


(Extrait du Journal des Debats.) 
Urie banque centrale est établie.à ‘Londres, depuis: 1694, aveo un capital 


‘(350 miitions de francs), en comptant tefonds de réserve. On sait que celui de 
la banque de France est de 68 millions seulenient, Ellé-.eonipte onze succursa- 
Hes sitüdes dins les pricipalés cités manufactières on comuherviales. Liver- 
pool, Manchester, Bristol, ete. Son capital est prêté à l'état, Elle exócute peur 
le trésor-divers services financiers, notanvment côlui de la dette, pour lequel 
elte regoit ne rékibution: annuelle de 248,000 Kv. sterling (6 millions, 
260,000 fr.) Elte remplit taffice de caisse oentrale et fait lés-opérations de tré- 
sorerie. Hormia les temps de crise, elle se livre très-médiocrement à l'escompte 
deseffets de commerce, et son taux d'eseompte est élevé: il ya plus d'un. sië- 
cle qu'il n'est descendu au-dessons de 4 p. c., ce quien Angleterre est cher. 








…— Non, monsieur, Ilse tut, puis, queldques instans après, il en revint de lui- 


même à Juliette et aux 
‘Ja rue du Cadran. ‚ 5 

L'enfant avait d’abord grandi près de lui en force, en grace ; son caractêre se 
développait et, côntre Pordinaire de celui des autres epfans de cet âge, il s'an- 
nongait calme et sérivux. Dáns ses grands yeux.noirs, la. pensée se rófié- 
chissaït, précoee ‘et rêveuse; on eût ditqn'etie evaitd'instinct des malheurs 
qui lavaient re iet près'de-son entrée an mondegau qu'elle en avait gardé 
le souvenir. Julicttë passe pat dessoetente tette.première óporjue folle et rieu- 
se de la vie; Ses grandes joies n°delatuient pu la vnòeks eoleil, à l'idée. d’ure 
promenade sur fes boulevards ou dans te jardin:da Palgie-Royal; elle aimait à 


premières années qui s'étaient écoulées pour eux dans 


se trouver au milieu des belles dames bien paréess unobout de- fuban la tee : 


mait plus que toutes tes pounpéeset les-bonbons, Danal'enfant; la jetine Bille ge: 
montrait déjà. AN : IC : . 
Da reste, paupées et bonbons ne peuvaient guêreabonder dans la maison du 
pauvre eochér; et pourtant entre lui et aa mère, c’était àqui entonrerait Ju- 
liette de plus de soins et d’affection: Préoccupé sans cesse de sa fille adoptive, 
anpli en était venu à exagérer même les tendresses et les faiblesses de la pa- 
ternité. bte EE ERN ‘ 
Souvent, où milieu de la journée, on put voir son cabriolet, au lien de sta- 
tionner sur une place à la disposition du public, rester inactifet vide devant le | 
petite allée de la rue du Cadran; En passant Léonard était mónté. Ne pouvant of- 
frir à sa mignote des jouets trop chers pour lui,et dont,d’ailléurs,elle se souciait 
peu,illui apportait quelques fleurs artificielles à moitiú fanées, quelques bouts 
d’étoffeet de clinquant, qu’il avait demandés huntblement à une marchande de 
modes dontil avait la-pratique. Parfois il se mettait mêmeen dépense, et, pour: 
peu qu'une eirconstance quelconque pút tui servir d’ezeuse, il faisait pousser, 
un cri d’admiration à Juliette àla vue d’aa bandeau ou d'une ceinture de ve-: 
„lours, avec agraffe de maillechort. Un jour, sous préteite que c'était sa fète, 
à lui, ildui offrit une paire de boucles d'oreilles, émaillées et dorées, accon. 
pagnées de bagues ornées de pierreries, le tout contenu dans une. boite spé- 
ciate, éerin eomplet, que industrie paristenae eat parvenue à fabriquer ec à. 
livrer au public, aa prix courant de ua franc vingt-cinq cenlimes. 
Sa mòre lui disait atars: et ; 3 
— Léonard, ta perds ton temps et lon-sngent, et tn gâtes Jarléette. 
— Laissez donc, ma stère, [ui répondeit il, paitsque e'ostma be, il faut bien 
que jë m'amuee un pet. etelle aussi. + on. . | 
Et lu bonne vieitie, après avoir ainsi grendé.son Gls, se pliait aascitót elle , 
mirte auw copriees det'enfant: — Ed 
Par une matinée de saleil, on voyait la mère Tourden —… c'duitle nom de 





‚aatour 


attridnö ‘à ún motif-dóterminé et: spécialement: politigne, He }- 


qui est aujourd'hui de 11 millions sterling (275 miltionsde fr‚) ou platôt de 14 | 


Dieu! 


fprarola faire plus iens 


_ATREAD opta afDacraen, 
>", à La Haye, Lage Vi, raaf, 
errièro le Prinsegrach, orda. 

ANNONCES, 


Chez M. Van Wéetden, Elrdiee, 
,à La Wiges..* 

Les lattres et purjuets-doitent — 
euvoyóés à Is direction /rauge de. part. 


en, 


C'est par l'émissian dea ditiets gu'slle.exerep son, inffaence eommerciale,.au- 
tremeat, c'est plntôt un agent fingngjer à l'un eid 1814, $Cs avan- 
ces à l'état s’élevaient à 750 mies de ae Elle possöde d'aileuks ‘de 
grands priviléges. Ainsi ses billeth’ dúft„dorird foréé ; nil né pent les refuse on 
paiement, tant qu'ils zoet, il &st vra, imtadeialemeat échangenblas cositre 
des eëpêees, dans les beaesus de Ie Pahque, Binatses dispositions fógates In 
garantissent de la concurrence dang un rayoa de 65 milles (105 kilomêtres) 
‚ge. Londres. La banque se. livre beaucoup au commierte des daflaùx 


wdeieds: Mt 
Eò frrintipat rête- commercial de la banque consiste à émettke dostbank- 
notes ‚an biltets analogues à ceux de ta banqne de France. Par dé, atgar le 
conyererce de nrétanx précienx, elle abtient les effets suivans ; de £l'e fait va- 


rier à valonté la quantité du signe’ représentatif dans le pus; 2b élle rögle le 
“cours du change avec l'étranger, puibqu’én éutettant des -bittets ‘elle dait:-sórtir 
" de-pemdrkiee.dont Ja : i 


hie gal. proite. par. ce-papier ; de même, on dinrinnastda- 
misse Cirenlaute dese Bitfets) elle fait rentrer des 


leschange: Gur leraqu’il y a avantage à: exper 
taux da. change, c'est. des’or qu'on à 
Pétranger au lieu de lissns, les métaux précies, même-monnarés; éjan es 
marchandises vounme d'autres, et le commerct'eflbctuant bes Foimikiis-de plé- 
férenceavec ce qu’il.ya du profit à exporter, En raispa:de cotte Kkaipamientre 
l'&missiou des billets et le commerre d'expartation, l'on congoit ge le geu- 
vernement de la banque et celui du pays se dêteraiinent à de grands efforts 
poar qu’il soit tiré bon parti da pouvoir qu’a la banque d'émettre des-billets. 
Le montant de ses billets‘en circulation est ordiaairement de 18 millions aterl. 
(450 millions.) - 4 . n 

Désormais, la banque formerait deux établissemens distinats, ayant Tours 
fonetiannaires propreset leurs écritures séparées, Ils ne seraient joints-eh un 
seul que pout le partage des hbénéfices. L'un des deux serait chargé d'émetêre 
les billets ; ce serait toute sa fonction, L'autre serait purement et simplement 
une maison de banque escomptant.les effets de cpmmerce, recevant en comip- 
te-conrant les valeurs des particuliers et remplissant d’ailtenrs, pourle còktép- 
te de l'état, les diverses attributions actuellement conâêes à Ia bänguê. par 'é- 
chiqaier. La banque d'émissian (Bank o/ issue) lagcerait- dans: la cireclatinn 


"des billets seulement jusqu*à concurrence du capital de la banqog, qui eef.pfa-. 


cé entre les mains du gourernement, savoir : 11 millions de livres sterfinj.on 
fonds publies consolidés,et 3 milfions.en billets de léchiquier (&’dst aristógus 
à nas bons du trésor). Bela sotte, chaqúc-bittet de banqseen cinctildktiai da 
rait un gage certain. Sila banque voulait émsttre des bi ur plas de 44 


quantité de dad ou de tingots égale à ce suplément, ou qu'en sermon= 
{rant munied'eutres.garantjes eonsistant en. fonds publics, el dins cefpraier 
cas, Elle devrait obtdni’ Bd gouvernement une. autorisafidn sjédiafe toine 
serait accordéeist sous fd Sofme (rhposante d'ordre em couseil-(Ohildt- Mon 
seil}, Quaut ò Ip beagse d'esoompte (Hanking department) elhe reosvmait des 
billets de is bei Rhekakddn, et s°il lui en fallait.pour ses gecumptes ou 


p 
se igtauz précieux, au-delà de cé‚que salle 
hr 1&éTierés que contre un melia égal 
£ Rd : } i 7 et 
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ment Anglafs, ded zetel derles ménagen. Voici comméût.s* 


Robert Peel + fl ingerdig gna nd aeegde” 


vmimalpie 
fient, avec une’ sotte de nronnpole a 
-hdire, 


Pp. nt, ton es 
tent, uver in faculté qorétfod deeranal” dfk demersre doe Beilen H 
il leur octfóië ‘urte frech Sfrgie, il én fnèt'des corporide doed, luk 






















-qw'il leurdenne Î’ekistence eirHe dont aties étsient dépousvaed;et : liniiicdes 


engagemens de chaque actiotftiatre à sa souscription persohpolié, Mais il Jes 
astreint à la publicité hebdeerddeire de leurs comptes, et il limite legrsquan- 
tité de billets en circulation # €€ (delle a été en moyenne, pendant les deux 
années antérieuresau 6 mai 184, date du premier exposé de son plan: Il kur 
signifie, d'ailleurs, que l'intention du gouvernemeat ost dedeur ravie, qaehque 
jeùr, le privilége d'émissian par mesure kégislativa,at il les icvite à smceor- 
der avec la Banqne d'Angleterre, afin de snbstituer ses billets aux leup gro- 
pres. ee DAP 
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Nouvelles d'Augletetre. 

On: OC _______*_Eondtes, Sjuin. 
L'empereur de Rassie a successivement rendu visite à Fa keine 
‘douairière, aa dne et à la diichesse de Cambridge, 'an duc et À la 
“duchesse de Glocester, an dac de Wellington, à sie Rolbértet 
Lady Peel, à Lady Heytesbary — dont l'epous It. de soh wie 

vant ambassadenr à la conr de St‚-Pétersboarg, à Ta edddedd 
de Pembroke — fille du comte de “Woronzow jadië » bas- 
sadeur de Russie à Londres, à la marquiée ‘de bizeridarde, 








larmâre de Léonard, — avec son costume de venve qu'elle ackenait d’'user.de- 
pis quinze ans; avec son mouchoir de cou, à carreaux rouges, faisant éren- 
tail sur son dos voûté; avec son-bonnet à longs plis, formant une aurdele de 
toile blancheautour de son front ridé et baaané, promener complaiaámmentsur 
le bonlevard, avec une adinirable résignation de cornac‚une jolie petits dâte, 
bariolée d’étaffes tranchantes et bizarres. Colle-ci, l'air grave, ot el, 
étalait fièrement ses semblans de joyaux à ses- dóigts, à aod eat sir voo orkiltes, 
portait eur ses longs clieveux noirs, soigneusement. esreulés,qealghetripesu 
de paillon, le tout lui comptétant une toilette tant sait pru carnavalesgue. 
… Siquelque passant se retournait alors pour examiner d'un ceup d'oeil sou- 
riaat ce contraste si remargaabte: ee 
==Spyez tranquilles, bonnes gens, se disait tout bas la nière Teureau, si elle 
avaitquinze ans, je ne la promênerais pas ainsi. De quot aurais-jel'aig, gusud 
Dg vera eed tra 
Juliette fat la première à renoncer à ce luxe; mais olie pentorke: h- 
chant décidé pour la toilette, peochaat qui se mediâa oradant mais de 
année, et la ftarriver graduelleraent à la connaissance de ce, geamdarlt; at pré- 
‘cieux surtout pour les jeunes.filles pauvres, dela distiectien dans iasimpliskté. 
La nature y aida, il est vrai. E SE A: 
L'éducation de Juliette néantnoins menagait dé rester incomglête. & huit 
ans, elle n'ovait encore aucune âdée de la-lecture: Le môre Teureau ne pou- 
vaitenseigner ce qu'elle igaorait elle-mòômeyet le tearps manquait à Léonard, 
D'ailleurs, sans cesse préoccupé de ce quipouvait platra à aa mignote, det 
reculé devant l'idée de lui-imposer:le chagrin de liétude. n 
Maissue le même pallier que. Mrne Toureau logeait ane «dame ‘Lardenois, 
veuve.angsi et enlumincuse de,sondtet. Comme la:venve Lardenois avait chez 
„alle dis jeunes illes, appreatiegon gutresspveupbes à colorier une fouterd'ou- 


vrages iconographiques de. fbptaades espòces, duliette y était facilement.at- 
tirée soit par l’appât des inrages; snit pas le désir si ture) de se mêlérrà dette 


fraiche peuplade de jeunes euvrières, vives, enjuaéae, bebilardes, dent quet- 


ques-nnes comptaient à peioe quelques années de. plus qu'elle.La charminte 
enfant y fut bientôt HobjetdePaffection schele in ' ee per 
frezchaient.de la 


Dans les instansgedgisir et de réoréatiou, len plas grandes. 
‘petite maman avan elfa, la paraient, l'attifmiett, lei beuclaisrkips ehovcuz, 
i ore: c'était. leur enfant, leut pertjsée) Uno. d'emtre 
eijes sp mit deslui apprendre à lirevet tousessar à ebt péòg,-s'as- 
socièrent d'us gepeann accords ponr l'exicatiou da sagrand afteze.- datielte 
s'y prôta agbpafier®, surexoitée parle désir de pouwains'erpliguer, par leuze 
Wgendesedanss inserijtions, toutes cos imagesiet toutes ces gracure 
ten pour sille. Mme pendant leg henres de tarai';elle attait de Pane diene, 





bit espèces. On, c:oyt 4efaia-: 
‘ vement allant et venant des métaux précieux qui constitue le change; elle 
“agit sur-tes cpnditións de lexportation, à cansé de In connexióntistime qut 
‘ sibsiëte entre Pespaetalien bs 

„ter des. espdcee, par guite, du 


pecî des droits horië quefprdiersete Hotsvetho- 
eb 













millions, elle ne le pourrait qu'en justifiant l'existence dans ses caves d'ane . 
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inghoa „vet a marquis d' Anglesey, L'em- 
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£.perenr ‘a visite aussi, le magt Áique magasin de MM. Mortier 
5 5 n 5 A De, wi h pee d ; =p 






GUT U Ss CS E 
Wisidsor, où se treuvatent déjà la reine Victoria, le roi de Saxe 
ete prince Albert. Le sóir il y eut- grand diner. _  » 
RAON A ENE WE Ee zet oe z ne Ê 
“Ùie garde d’ honne ävÂft été en vopée, pârord réde la reine; 


à T'ambassafde russe,’ Gü'Hempereurpgêsidé darafkfan sbjbnr 
Tr la:station:du Great? |. 


à Londres, afin.d'escorier,S. àl. I, jogtgf U 
western Railway, qmand elle Blkditäpartir-pour Je-château de 
Windsor.’ Mais le nitinarque a désiré se mettre en route sans 
autre escorte que tes ‘personnes desa suite. Partout où l'em- 
pereur est descendu, dans ses différentes visites, une foule im- 
mense venait remplir les rues et jusqu'aux toits des maisons di 
“woistkage, attendant avec impatienee le mómönt ‘de sin départ, ' 
sedans t'espoir-dit le Times, d'entrevoir seulement le plus bel 
homme de. l'Europe, ainsi que notre public lappelle avec en- 
- thousiasme, et à vrai dire, non sans raison.» 
__Eedue de Devonshire eut l'honneur d'être invité à dájcûner 
avecS. M. 1. A 


7 Le roide Saxe a rendn visite à l'empereur, mais romme en ce 
- mofnent-là S. Ml. Ll. prenait da repos, le roi a.dèsiré qu'on ne la 
“"dêrangeêt point En je. 

ER 5 el eerd RN EE , : ete Ee eN 
rbe. Times se borne jusqu'à présent à mêftionner régulière- 
…taënt etexacteinent lesallées et venues de l'empereur de Russie, 
‘gaans imêttre d' opinion, sans avancer de conjecture sur les ino- 
nifsde ee voyage. 

„On éerit de Sheerness que le vaisseau le Camperdown s'est 
‚ reirda au Great Nora oùil a jet l'anerepour setenir prêtà rallier 
‚_à Pórtsmouth l'escàdre désignée pour recevoir le roi des Fran- 


… ais lorsqu'il viendra èn Angleterre. 4 
— Le projet deiotsur le travail des femmes et des enfans dans 
_ Tes maánfaetares a été adopté par Ia chambre des lords. 
On lit dans le Times ; « Nous sommes autorisés- à démen- 
“tip dela manière là plus formelle tous les braits pübliès par 
‚quelques, jonrnaax sur les prêtendues dettes qu’ aurait laissées 
‚Je feu due de Saxo: Cobaurg-Gotha, et sur les mesures prises 
pour desacipuitter, An teu de laisser des dettes, le feu-duc a laissé 
&son filsaîné une valeur en espèces de 300,000 1. (3,600,000 f.} 
„après le paiement de toutes les créances qui poùvaient être'à sd 
…„taharge, ét quant à l'éconumic et à la disninution,dn personnel 
«deka maisan royale, dont on a voulu:tirer des induetions ridicu- 
let, nous dirdns que aette dìminution était nécessaire, et fait le 
vipls.ffaad honneur à esprit d'ordre et d'&gunomie qre 8. M. a 
„&lle-méme intruduit dans sa maisons, 


1 
egte intend 


NEN Ef EN d ht gpâ in at or er PN 
Dans urie réunion extraprdifjaire dú comité gónóral de V'as- 


FP NN 
Hirn 


»: EEA 





zak 


sociation du rappel, l'adresseäivante au peuple irlandais a été | 


‘adoptóe:: «> C- 
_… Compgialriotes, ar 
_ Lekhefigm pares travaux d'une vie dóvouse à Irlande, a 
meérité la confiance sans bornes de ses concitoyens etles hom- 
iinges des nations êloignées, à bté jeté en ‘prison; potravoir osé 
YRRANGler vos droits un gan verneriert natinat, D'ártres pa- 
trjaëgs parmi vos frères partagent sa captivitépouúr avoir pris 


“partaa même erime. Vos droits de libre discussion et de coopé- 
fatton dans les affaires politiques ont été violés par une inter- 


prjaon furbóe dela loi sur la conspiratiog, … °° 
… Paugled'Lrlande! voyei-vaus ces bvönekrens sans émation ? 
“S'il en eskainsi; qte-notre rénommêe nationále soit. déshonorée 


‘jasgqúe dens: avenir le plus éloigné ; s'il en @stantrement; rap- | 


„jl atunde vorroenaitrs dins ser sentilen amène var 
„hienfaiienr euú.prison. Consplez-le dans sa eapuvìts, consolez-le 
„par pur vedoublement d'efforts pour la eause de. votre patric:! 
” Cathbligues d' Frlande ! à qui devez- vaas votre affranchisse- 
“mênt d'une servitude dógradante ? si vos coeuts répondent: à 
I' Connell, n'oubtiez pas qu!il est dans les fers pour s'être mon- 
trê votre défenseur infatigabie, … 


À 


„Pretestans d' Irlande } Ilse peat qn'encherchant à conserver | 


„vatre ascendant, vons ayez êlê exaspèrés par. les attaqnes de son 
„adversatre le plas puissant, maie si tout sentiment gênèreuns. 
‚est pas êteint, en voa coours, aubliez des luttes passées et son- 
gez ane Dd, ‘Connell est. prisounier pour avoir voulu rendre sà 
patrie,grande, henreuseet prospêre! en: 
… Arlandais dè toutes les classes et detaus les culies! ralliez-voug | 
posnr défendre vosdroits. Nous ne faisons point un appel À ta 
oree, La lutte dans laquelle nons sommes engagês est toute pa- 
per: Pats st pérsérdrance, telles sont les garanties du succès 


snie is kt. met Da oe EAR 5 ” 
e doit eur ùneboltre:, ep-demander le nonr à celle-ci, puis’à eellelä. Ce:fat 
ainst qulen begouant, presguegans y penser, sans Pinspection d'une douzaine: 
de professèirsaran.nni versitaires, qu'elleaborda cetteseierree si difficile, st ca- 
pricieuse, si sebuiante. … de Do 
‚…La veuve Kardenais se chargea ensuite del’y perfectionner par des legons- 

„particuljères et an bout d'un an et quelques mois, Julinttte lisait à pen près 
couvamrmeat, Son satpir, de ce côté, s'arrêta: fà, jusqu'à nouvel événement, 

. Mme Lardeubiss’étant mis en tète do l’initier aax secrets d'une autre science, 
bien autrement importante, celle de l'enluminure. : 

vo darbonne! mère Tonreau, maintenant en relation intime avec sa voisine, 
grâcpù Saliette, avait recommandé qu’on-gardât lè silence devant Eéonard. 
sur les nouveaux talens acquis par la jeune fille. Elle préparait une sarprise, 
une.explosion potir son Lex, eee: En 

„En.effet, par une soîrée du mois de décembre, an jour anniversaire de delui 
vand stads apparavsnt avait va le conragenr cocher aan ver l'enfant de 1u Cata-. 

kaae:d'nae mort verlaine,conme. Léonard’ rentre à la maison il trouve Ju- 
liette dans ses pins beaux atours, assise au coin de ta-cheminde, dans le fuu- 
“tedil.même dela mêre Tourean, siége d'honneur que d°ordinaireclle.ne cé- 
tenit ù qui que ce. soit. LE sourit d'abord à la toitette de la jetue file:sans cher- 
Cher.à en:duviner la cause, puis il s’étonne de ne pas ha vairactourir au devant 
de Isò,commeelleen avait Fhabitude. erts 
Juliette, dans une pose demi-théätrsle et dont Veffet nvait Été Eindiëd la 
wamen, tenait:-un:tivre àÀ ta. main-et. semblait abzorhée dans su lecture; mais: 
Kitinerd oratitauitsstmplement qu'etle regardait dee gravares, et ny prêta : 
‘u'ubelégère attention. Ce qui le frappa plas viverment, ee fut de voir deux” 
ehendellesides huit brâlant simultanément, vis-h -vis lune de: F'antre; aut 
‘eheminée: =: ob tto nn : " EE: 

JamèisrdbanIainiëren 
‘domicile de-Fdsnèpo Tourenu. 7 : 

Cette illumination insohtesda; prósence ‘deme verrve'kardenois, dont jl. 
s’'apercut- enfin, quotas cetik#i de tint préaqut: blottiedans un angie-de ta 
‘ehambre; attendant Vemdlosdan pour zel mirtrer,'Id: toikttte de-Jutiette; velle 
même de le mêre Totrlatuppiusvaiknée gd d8-soutenve et shrantde par un 
taur:da ehreveux blonds, kes®kikveur- du dintaiidhe! Tui donnèdent:bientôt: 1i- 
‘8de Ù'onegmndergotennitd qifl wergreparaiti 0 tte 7 teer 
nl aligudiem plus que ga de: lunthtniret deur: étoiles fam birites et lés tobds 
Bipr&ndrtendala latberie-t-il en sé redvessitt! tien pottárit hairh?n à-son haal 
ie talilt militaire ; est-ce qire le rolahdet sbagteria ve nciis aujour- 

‘hui? 
Pour toute réponse, duliette, d'une voix emne, commenga la lecture dun f 
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vivantos ne s’ëtatent rencontréeë face à face dans le 
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‚f-roses à faire:envie à une jeune fille, … … 


‘per d'une autrefagon.:,: … on: :t tga u: 


mais que nos adversaires sachent, qu'ils connaissent,‚ma H'éner- 
gie du peupleirtandais, siseraient que la vdîr nationale peut 
tre êtoufföe ou l'esprit national eomprimé pardes pro 
ER B, mnd det ë les Dt oi el Paskenk 
exprimer leur sympathie et leur sentimens de eondolé 
faveur des patriotes perséeutés, et pour protester avec indigna- 
tionjeontre linjustice Hoht ils sont les victimes. Que les pasteurs 





- 


igent el difigent leú 





p jags 
campagnes. Par-dessus tout, que nos ennemis sachent bien que 


la lutte contre nos droits nationaux nese terminera que par le 
rétablissement de l'indépendance législative de U Irlande. 


Signd, pour le comité : Wrucram Sxirn 0’ Beren, président. 


— Les journaux de Dublin ont paru encadrós de noir,en signe 
"de deuil,le lendemain du jour de l'emprisonnement de M.O’ Gon- 
nell. Un grand meeting s'organiseà Londres, à l'effet de protes- 
ter contre la sentence de la cour du banc de la reine. 
er 
Nouvelles de France. 
zeke a Parts, 5 juin. 

Le Messager publie les lignes suivantes « « Le roi, voulant té- 
moigner à industrie frangaise toute-la satisfaction que lut fait 
éprouver Ja magnifique exposition de ses produits, et combien 
il apprécië les s@atimens dont il a été entouré dans lesnombreu- 
ses visites qu'il y a déjà faites, a résolu-de donner an spectacle, 
dans le palais de Versailles, aux exposans, en y appelant le plus 
grand nombre possible d'entre eux, et au jury qui préside à 
l'exposition. 

» En conséquence, Vintendant-génerat de la liste civile pré- 
vient le public que le spectacle étant fixé au samedi 8 du cou- 
rant, on n'admettra ce jonr là, gans aucune exception, dans les 
galeries de Versailles, qite les personnes qui auront regu des 
billets d'in vitation. mn: 

» Un journal annonce ve matin que tous les exposans seront 
“invités, de la part: du:rof, àassister au spectacle qui sera donné 
à Versailles:le 8 du courant. Quel-que soit, en effet, le désir de 
SM. deles réunir tons antour d'etle dans le théâtre du palais 

de Versailles, le nombre des invitations est nécessairement limi- 
té au nombre de places qrtë cètte salle contiént. Pour donner 
plus de selennité à cette‘réunton, le. roi y fait inviter les mem- 

bres desdeux ehlambres.n een de 8 

—: En chambre «des Dépntés a adopté, dans sa séance du 4 
juin, le 'projet de toi relatif anx erédits snpplémentaires ‚elle 

lesa votès par 163 voix contre 67. Dt len 

_La ehâmbre à commence dans Ja séance suivante l'examen 

des erêdits extraordinaires de V’ Algérie. 

“_==Nousavonsdes nouvelles d’ Alger jusqu'au 30 mai. Le maré- 
“chal Bugeaud, après avoir donne, les 24 ct 25, l'investitnre aux 

chefs des trois aghaliks constitnés à la suite des combats dn 12 

etda17,et qui comptent environ40,000 hommes armés,s’est em:- 
_barquê à Bellys,ct ilest rentróà Alger -le 27 au matin. Il devait 
en repartir le 31, au matin, pour la province d'Oran, où’ les 
mon vemens des Marocains rendent sa. présence nécessaire. 

—=()n lit dans La Frante du 5... ie, 

_ Ce matin „ um” des vfficiers attdchós à la maison militaire 
“de ta reïne Vietofig est arrivó à Puris.:'Sa première visite a élé 
| pòdr ambassadeur d'Angleterre ; il s'est rendu ensuite à l'am- 
_bassade de Russie et au nsimistère des affaires-étrangères. 

Cet offivier eôt accornyyghib de deux secrétaires. :- : 
__— On écrit d' Arras, 2 juin : Los habitans de nos campagnes 
voient avec de gramdes alarmes pour les moissous, Ja tempéua- 
ture froide se jrolonger, Un vent sec du nord qui‚ne cessede 
souffler, dessèche et refroidit la terre et arrête la végétation: 
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L' Univers Catholiqu Sable T'adrede des étudians de |’ uni- 
versité de Loavaîn à M.'dé Moricateikbert “ainsi que la rèponse 
deedui-ci. Voieideslotie pièces dorkt i-preihiëre est signée par 
490 ótudtens sur les 550 qhi composent les facultês de droit, de 
médecine et de-phitosophie : eG egte at 
“Monsieur le Comte, … ot A 
Lélite.de In jeunesse catholique de, Paris vous a déjà présenté hommage 


de sa profonde adiniration, et nous venons, à son exemple, vous offrig le tribut : 


d'une reconnaissance galtemêntvraie, d'un respect également singère. Cont- 
‚me Belges, et d'une mauiërg plus spéciale encore, comme élèves d'une 

Université libre, la case dent.voun êtes le glorieux défenseur esten effet la 

nôtre. Commentne vonerions-nous pas uue impérissable reconnaissance à 
: Porateur qui revendique avec tant. de courage , et pour toutes les convictiuns, 
un droit sans legsel laliberté de cofscience n'est qu'une mertouse promesse ? 
Dieu bénira, nous n’en deutons point, vos générenx efforts, et le temps vie: . 


dr bites HEùPleS vöprcudrint pie ae tous teren 





Ree AE EN DE he EB AD Wine à Lt ENE dte 
chapitre de la Morale en action où il était question d'un enfant sajró des flots 
par un soldat; Sur-le-chamip, Léduárd;eg rappela}adate du jour, tressaillit 

_à ce souvenir; il erut qu'elle réoitaitsenlement-une legon apprise par covury à 
-sonintention, ce qui Jui.semblait déjà. bien eaffisant. pour lui remplir l’âmede 
joie :-mais quand 1l ée fut approché de la liseuse etque, tout palpitant, it eût 
suivi de Peil les lignes, les mots qu'elle suivait du doigt, quand iÌ In vit s’ar- 
“ rêter, hésiter, balbutier sur qnelques-uns, se tramper, se reprendre sur d'ad- 
tres, oh! alors, les imperfections mênie de lu lecture luì en révélèrent.la rgaj- 
té; il resta stupéfait, inmobile, coinme devant-uu miracde,n’gsant croire.encp- 
re à ce qu'il vayait, hee qu'il entendait, et‚la baaghe béante, il interrogeait ba 
mère d'un regard stupide, quand, du geste,.celle-ci lui désigna la voisine, … : 
Il comprit tout alors, et se précipitant comme un fou vera Ja venve Larde- 
_nois. il l'étreignit dans ses bras à l’étouffer ; ilallait remeroier.sa bonne vieilte 
mère par une accolade du-mânie genre, lorsqu'il. s'arrêta de nouvcau et de 
-wouveau reprit son-ébahissemeut-à la vue de Julfettequi tendait vers lui un 
tong rauteau de.papier. A Enk Ë send : 
L’idée d'un compliment en règle, d'une pièce de calligraphie av c des.ad- 


faire à hui, dans son enfance, pôur réjouir les yeux de sa mère qui ne savait pas. 
lire; tui; vint d’abord à:Pesprié.  ……. : ot rn : 

se Gomiment Lb alle.anit éerire aussi! … 0 mn Ö 
tend ièx,que gatregarde! Jai eriala bonnk vioille, …  … ' 


Véowaveeides dòvres. éearlates, desi. yenx d'un: bleu. de poroelaing et, des jaugs 
dta ; : 
Au bas de la lithographie enluminéeiétaient cerite, 
Hette Toureau tree eere eend ete 
Ce 1om de Tourean, gon nerede famille à Jai, aceolé à celni de Juliette et qui 
semblait eonsuerer: san-adoptiom,: fat; pouinôtre engere ee qui se woplijd’urie 
émolion plus vive le ceeur de Léonard dans cette mémorakle spitée, laquelle dc 


ET rn a ee TEN 


termina perdeslem brassades multiplióessegesstarde dlorangeset,du, vim chaud. 


: 7 : 


“+ Jarhais tant-de joie n?avit. édkatédense indpege de la mèrmet du fls,et tout: 


cela grâce à Juliette, Quelques annéesplus Aard, ang jpiesplas vireencpre, 


3 End ezplosiom pins forte, undsoëne:pdùs saisissante ae. passnit.dans cette meine 


chambre et entre ces quatre mêmes personnes. Senlement alledag vei se.terani- 
f velg an teen Diest "es f 

Jusqu'à ce jour, l'avenir de Juliette, son état fntur avait élé mis entre 
les mains et à la diserétion de la bonne vieille, laquelle comptait bien en 
















3 s ouaiffes, que les frané-tenanciers des: 
ts Erne râunjaps konstitutionnelles, qre. les corpo-. 
ns ànissdpt \'intelligence'de ns villasaa patriotisme denos 





verbes euwvment, ineontestablemend, invariablement, comme au lui onavait fait 


’ “bEédnard, ne sachant trap: ce qu'on pauvait mettre, de mieas ar du. papier} 
tagié ode Iéeriture, dénoua la sosette:de fuveue bleue, déplia le:rouleau, et ger: ' 
gui apparot tout à coup devent luijce ao fat rien moing que kempereur Napó-: 


cennet Point par Ju-r: 
| _-}-Soyesoeline, voun dis:je 













au progrès de la civilisation caf celui de l'enseignemènt. — …, 7 
Nous osons vous tenir ce langage parce qu’il es$ &e}ui de sos fa lies; mi 
que nous, et mieux que vos advergaires , elles peuvent comparer Pétat 
a 8, nokrap b atpas s remercien 
e que re ESPN TEE 
au Ciel, ta concurrence qui cxiste aujourd’huientre les colléges et Jes unt 
sités de la Belgique ne EE a encore valu qûrie mbtfseli mglës dort f 
plus étendue, que-des hâbitudës de travait plusaustères.:Les sùccês que, 
ebtenons agissent-cofime. un keureus stimutent sur nos-frères de Gand, 
Ülége et de!Bruxellesget Peurs neinbreux succëg nous animent, à,pgtre & 
d'une -émulation.norsgnoifgbieisijjante. Teye gagneng treekedutted 
telligdgces:, luté‚à laguelfe soufiË Brie eisen et fière de notre € 
muneKedeur. °° et 5 Re ln fd AAE SLA 
Permettez-nous d’ajouter, en notre qralitë,@’blètes de 1 Université Ce 
lique de Louvain, que sì nous tenons, dans l'ordre.des sciences humatné 
ne pas nous laisser dépasser par nos jeunes rivaux, nous tenons plus enGör 
ce qu’ils jouissent des mêmes prérogatives, des mêmes faveurs que nou 5 
professeurs se plaisent à nous ensèigner que la loi humaine doit respect & 
tes les consciences sincères, et ils nous apprennent à considérer le pros 
tisme administratif, au profit de n'importe quelles doctrines, comme une 
lJation flagrante de notre pacte social. Ces lecons ne seront pas perùif’ 
dans les diverses carrières qui vont s’ouvrir devant nous, jamais nous ® 
serons à ceux de nos compatriotes qui ont le malheur de ne pas être, 
ques, un seul des priviléges, un seul des droits, une senie des jubtto 
nous réclamerons toujours pour nous-mêmes. 
Nous avons l'honneur d'être avec respect, Monsieur le. Conrte,: vû & 
hambles et très obissans serviteurs, ard 
Signe: Martin Capelle, étudiant en droit: Emile Vève, & 
Périn, Auguste Demonceau, Alezandre Câpelle, F. Znctan 
J.de Viron, Orban, A. Ave, V.de Fuitly, Benott Qu 
MH. de Smit, L. Clemens; d. Lemaitre, H. Lemaître, 
… daut, Deckers et 890 autres signatures. 
Louvain, te 23 mai 1844. gr 


M. de Moutalembert a répondu : 
Messieurs; in dn an À 
Vous connaissez les liens qui m’attachent à la Belgiqne, Faffectiar 
lai porte, et leë efforts quej'ui tentés nagaère'pour défendre l’intdgr 
son territoire, en même teinps quo P’houneur de la Erance,à da mômetrijf 
où je viens de sontenir les droits dela liberté et de la religion, EEN 
__Vousdevez done comprendre; Messieurs, combien je siris touché et ree%% 
naissant d'une démarche qui témoigne de votre bien veitlance affectuécf 
de votre trop indulgente confianêë en moi. Cette démonstratinn des sentiniës 
de la jeunesse catholique belge sera toujours uri lien de plneentre votre pe 
et mon coeur: veuillez en recevoit mes rèmerciemens fratergela. …„…… ! 
‚Vous avez, Messieurs, devant vons-ua noble-avenir, La Belgique a dan 
première, au sein de la société moderne.et de l'Europe coutijtentate; exen 
d'une nation en même temps libre et religieuse. Eliea purifié et cond 
la fois la liberté née de la révolution, en la mettant svus:la garde ef Inal 
- tion de l'orde catholique. C'est-à vous-de continuer cette oouyre,et de Ko 
mir. Rar vos progrès dans les letlres, les sciences et lesarts, ‚t ujours si 
reusement cultivés en Belgique, c'està vous'de répandre chaque jour 
velles lumièrés sur les grandeurs méconûttes ou ignorées de notre é 
C'est à vous de la faire ainsi connaître et apprécier de ceux qut ne l'attegt 
et ne sten dóéfieit qae-parce qu’ils ont oublié: son inépgisable: fécondiëf 
‘metveilleuse facilité aver laquelle elle s’adapte à tputes les formes de gou 
nement et de société, et aussi indomptable constance dont elle pénätré 
coeurs qui ont juré, cofnmie hous, de la défendre et de laffrahekir. « 
Les ‘dispasitions tnànifeitées dans le dernier paragraphe.de votre adre 
me donnent la confiance que vous sanreg remplir. cette missian. Par votr& 
tholicisine énergique et cenciliant.àJa fais, vous saurez étendre les conyuê® 
de la foi tout en défendant cette heureuge constitution belge que tant‚d? 
tres nations envient ou imitent, Vous com ( N he quad #o 
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versaires ue peuvent ou ne veulent pad Éomprértëre; naer r6clamant Ja: 106 

té et égalité pour nous, nous les réclamons poun tous; et-que janais nenfs 
chercherons à transformer en privilége spécial et ezelusif on droit impres 
Lihle-et universel La Belgigue nous a ouvert la voie. L'épiscopat gt les calf 
ligugs de la France y sant antrés à leur tor et y marchent d’ún pus assnró. 4 
,'Féfieifons-noùs done, Messitëurs, les úns &t Ies anttes; de navoir jaa 
erf een nòs'casurà lfamóur. da cstholieieme de l'amour de Jaber 
sdchons_y; mainlenir:topipurs gee Magelfiansekfégonde wniog gui .a £ 
gloire. el legjstenpe, hére, Pla Baleingen $ cra et edode e sali 
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France. 
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_… … Nouvelles de Belgique. Ea 
dns Ek EN oe bes BE x „Bruxelles, 6 j' ge 
La ehambrea commengé hier en epmitá gónâral Jar disc 
de l'amendement de M. le-ministre Pritt 
portation des Pays-Bas de 7. zaillious de kilog. de café des cf 
 lomies. nöerlandaises, sous dés donditións- exceptiannel lame? 
‘favorables. . Mon Ar sand 
D'après ce qu'on assnre, M. Nothomb anrait pris Je prem 
Ja parole ponr développerisa peopositiogs. sterns 7 
M. Osy s'est élevó, ditson, âvep, utre grande énergie goniff 
Y'amendement, qu'ild qualifiá!dagtendement de la peur, Lb 
norable député d'Anvers sshepbiattaehe à,démantrer. que fd 
amendement renvershit touf lesystème et. qe'ikeróerait au gaf, 
vernement des embarras peut-être plas grande. que: ceux GA 
veut prévenir. M- Gsgardéelaré;on termaiunant gui} votgrajt. C 
tre l'amendementyets:il était adspté, contre Ip. loi taat entië 
M. de mijistre de lintêrianr Arépondu.à qrekgues-unes E 
observations:de M. Osy en persistant dans sa propositige.… . „f 
M; Malinins aurait déclaré ga’il ne panvait s’empêcher#À 


"a 


f, 


s'associer à la plupart des observations de M. Osy. … 
Sans engager son vote sur l'ensemble, M. Delfosse a 
Ee ER 5 


PER 4 
apPtä 















: Pre. EE in A eltin Ee et ' 
faire nne coutnrière. De ce cûté, son apprentissage était déjà en bon tra/ 
mais \'empereur Napoléon était venu contrecarrer ces premières dispositicf 
bouteverser ces projets primitifs ; il en avait bouleversé bien d'autres! 
Depùis que Léonard à sous:kes genz, dans un beau cadre de bois , aveof? 
guettes de erivre „la tithographie di prand homme, peintepar Juliette PÀ 
reau, il rêve pour elte des destinées plus hautes. La vocatiou véritable de 
pupie ne s’est-elle pas révólée daus ce tableau! il vent qu’élle soit arti 
dessinatrice , peintre ou gravent «peu luijmpertg sur quelle branche de ib: 
elle doit percher , mais il veut pour elle un état Tibéral , une position danf4 
monde. Justement il a parmi ses cliens habituels des peintres émróérites: 1 
consulte sur la. marche à suivres son parti est pris, pris irrévocablement; # 
‘Îiette suivra ges cours dans une école de dessin. « © vs 
La mère Toureau résista d'abord. C'était bien de l'argent à dépenser, DÉ 
du temps à perdre avant d'en pouvoir gagner, tandis qu'area spa état.d. e 
turière,encore deux anndes de patiencn, et le travail de la jeune fille p 
cauvrie sa dÉPENSE, tine ita en Ee 
Léonard ne se laissa pas vaincre par ces bonnes raisons ; 1 était dever 
bisieux, vaniteax; noa peur ui, ais pour elle. N'allant,glus,au, câbà en | 
‚gegoaitril pas plas qu'il ee leur fallpit poar vivre! 
— Mais si tu tombais matade !” EEA ee 
Eh -bieu, vous m'onverrigz à T'hôpitalet je me dépécherais de & 
soyez tranquille } 3 En 
ueedthâpital:!.ah.t Leonardt . „nr baeri: 
seer lVaillears, je.ne terberai pas malade, je. vans er 
de tante vans gusezdbpaoin de, moi tautep les derx, Puis ec 
n’ai je pas déjà un petit péeule placé à lépargne: des eco q 
mes pouriboire appt là qui dapsent.en rpnd,entre enz, en fijapnt de 
kien da samsilder, Wefauinble pen Les &utres, dans. Ie Liroir gha mrché 
eek orgont neh anr pou dep Male) 
qut vous lerendraau centuple et plus tôt que voud ne agr 
sulté, ce matineugore: Un /amogusdecter em peigturgs:chi}d: 
denee,en ami, que même avant, de, saxair.bisn: deszines, OU Dey vor 
„poofiosne un +1 pa des pensions de demojgelles popr gA;;G est un secr 
kier, vl Judietfa sera, d'abord, Bealgssens ‚pons. les Jeunes flies; on 
cette enfant…et à trôis francs le cac et: brouses Ttandis kr dan 
couturière, il lui faudrnit rester tqufg.sa jonrnée sur, une, chiaise, BOW 
vingtsouset une Sars. Fi done Pk Deletie gi dader. EE vn 
aken d'autres. Je ne le souftrirgjg Det NABER pan ni: ij j 
(La suite à demar:g 
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Pl@posit lor ;, qrii est, comme ou sait favorable :Ia province’ 
iëge. L'honorable membre a demandé qu'il y eût.ausst des. 
dans. postr.d'aùtres articles, notamment pour Je gondron. 
&tain. Eke d en 
‚ Cogéls s’ est prononcé pour l’amendement. 

discussion continúera aùjourd’hui, fais il n'y a aucun 
esnr le résultat; la disposition seraadoptée à une grande 
rite. C'est dans cette conviction que M. Nothomb a déclaré 
Ï faisaìt de l'adoptión de l'amendement une question de ca- 
Bet, pare qu'il ne voulait pas se brouiller avec les puissances 
hgères. ee 
z: Une pétition a été mise en circulation à la bourse d’An- 
Protestant contre la mesure proposée à la chambre des re- 
entans, d'accorderl'importation de7 millions de café des 
Pitrepôtshrdllandais. : --- kad ee de 
te pêtition se couvre des signatures de tout le commerce 

pis, à qúélque opinion commerciale qu'appartiennent 
leürs Tos signataires, Elle restera encore déposée demain, 
=—={ndoritde Lióge, le 4 juin. Hier a eu lieu dans la Lre.cham- 
e la cour d'appelde cette ville, l'assemblóe des eréanciers 
John Cockerill, appelés à se prononcer:sur une nouvelle 
ande en prelongation de snrsis. De 
Soyez, commissaire, a fait connaître en détail le bilan, 
vel il-ressoft que l'actif s'élêve àfr. 10,934,618 78, ct le 
fàfr. 6,782,827 45, ce qui donne ponr le premier un ex- 
dantde fr. 4,171,79138. vAn 
M. Soyez a donné ensuite lecture d'un rapport sur la marche 
brations depuis le 34 mars Bd jusqu'au 15 mai 4844. 
itnátion s'est génósalémeht améliorée, 1' établissement 
Seraing qui formeJe.gge principal des créanciers a repris 


enne activité et la valeur de ses actions ne fait que ga- 
Ates A8 (027! N fi k : 






























1 RN) 
indant 1’Ekerdice écoulé la commission du sursìs eët-par- 
Rue à réalispedivers btablissemens tadyrstriels : Ja filatnre de 
nes, peignérs à „Aix-Ja-Ghapelle, la papeterie d’ Andennes, 
s laquelle legauvernement était associé ponr moitië, le res- 

A5 ile TRS “a PELL DE AD DE 2 Sri vee 

iben dé Cune partie de VerViers, Toutes ges 
tion à même ‚de payer, Ia majeure 





E sis, VEB Ci eener tien tet ie 
iestanp de l-gelif dà lgnijder dont la valbarestportée Vé. 
es uatdop.paur ÁT. 10984 biea0y compris Írs.2,683,500 

erbinns. de, la,spejóté de Seraing, sera plus:que suffisant pour 

dal vemtièretáde,cps deltes, et l'on.peut espórer qu'une. as. 
shoune parten: rexiendra:aux eráanciers ehirogvaphaires.… 

b Ön. dernier vósudtat, par. suite des ventes apórérs.ct; des frais 

8de Jiquidation, l'actif est diminuê de frs. 622,435, et le passif 

kirs. 97,050. : 

esqnng,n)ayent demandé la-paralg, la demande du sursie: a 

hARRUT ES; vee er Pe Dieredeit ob eur ) 
Blas commissaines, ont tous été reâfagpar;:aoclansnsiapsà 

keentdan:de MM,-Terwangne et Rirlnf.quinpsdóolaeé no plus 
voin acaepter, nn noaxaan mendet, Ilspot Gtäremplacós: par 

‚ Piercot, bonrgmestre, et J.-C.-H. Belleftoid. 77.0: 

CH WEStPPe yuSTHaEStité communale doit prendro:des me- 

À pope prévenir on réprimer la falsification du lait qui se 

Miend à Bruxelles. En snivant \'exeimnple donné à Anvers et dans 

Mt autres vittes, f'aäministration de Ta capitate sera sûre de ren- 

alrer Papprabasion génèrale; il est plus que temps, en effet, 

ont mette mmtermegu débit de ce liquide bâtard et souvent 

a dmlaiegne la conteur;et le nonr. 

\Nagveltes d'Espagùe. 

se Eke fsldgraphiqne. ber 

EK ‘Eriidpignaa „3juin, quatre heures et demie dir soir,” 

nt argiypes à Barrelemne avaut-hier, à dix heures 

; elles se sont rpridues sar „la-eharp.àlacathódrale. » 


exigences da minfstêrs de Ia giicrre sd succèdent avec 
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ioes.de véaux. C'est la banque’ de Ferdinand qui les a’ 
Ps SOIR a-donné da papier en: éohnngëf ‘maintenant on | 


dem de 20 gutres miflions. 





ED te ei Nie Oe Staar st 
L55 ij Finances d'Espagne. 

journal:E! Gastallana publia-l'artiele suivant: 

8 avons dit asser souvent, pour qut NOUS piissions nous 
er de le rópóter-aufourd”hni, qu'ilest argent et indis- 
sable. de: sortir-di système de déception et de confusion | 





waan 


ke 
No 
Hispe 
dispe 
Ahesqn createar avait nonunê sy ystme. de temporisation; nous 
Aonsirópété) jusqu'à satiólé que, rewiis balancer les recettes et 
slesdöpenses, il ne peut y avoir de crêdft Sbfide, ni d'ordre cal- 
Sulé ; que les budgets n'ontëtó jusqu'à co JOhk iga”u mensonge 
St ane trampierie, et qtie, fussent-ils exacts,seela ne servirait. 
eridn, “En qu’ils ne. seraiënt pis acconipagnós'dé girptes à 
Ship, sîfaples ét faciles à examiner par les cortês,-Neus avons: 
Wiroeda Mon wins; que nous nous abstiendrons atijdard’ tui de 
ere Uedis ; nous Éviterons aussi de tomiher_dans lès 
lane mnark en, demandant unnguréan systêpie d'impôt, 
Nous nous -bwsereus à traiter:la ‚question vitale et positive, 





“Bestua-dire lesen feris de, subvenir à ces nóvessitès que lef * 


Möikde recon riaït. Oes Tes questions qu”ilest nèeessatre de ré- 

“äQadre pgurarrtver, àÂ' argdniggtian des finances et au rétablis-- 
Sement da erédit de l'état, sont comprises dans deux pointsca- 
Pilanx, savoir: 1e Le déficit da trósor et les moyens qu'il con-: 

“eat d'adopter poür Tibérer le produit des reveins et des con-, 
Aaiaa tions, afiA'de penvoir employer ce produit an paiement des 
ions-eoupantes à dater d'un jour fixó préalablement ; 2e 

uvrir le mortarit des dépenses courantes de l'é-: 









tesm ver KS 
ov: 


Tala es valeurs, conrantes aussi, et n;iturelles des revenus, 
de ntribufiuns-et des diverses branches qui se rattachent au, 
aT prblip. De co nivellement le erédit' maît natnreflenrent;. 


eh bbr: une 3e et dernière qriestion relativeau rê-! 
kelde Ts Áinances, la dette prbligng à, Fintóriegr: 





EN 


Wet eg OM maissions 

s'aceroit ehqnej pre gl eiste un défieit important, getij 
Á af d …iNOns ( ‚ a PGA \ a des: had 
diana exgetordie bt hEroaieenCror ons qe personne n'a des no 


"plus rid de’ ha vering EE Bis beller qut passent pour êtr 
É he ‚ hater 








aliawbosan EPIEE les chijngertens’da'tréso 
% regeis Caurasdes Letienùsje 
So mn erna somme de SOPsmilljons de réaux , y cbimpri 
g INE OUR ap des,tr Alles spachales pour le produit, de 
darm WOOPEE B papier limbrb trade P eioniveul dare 
Sor, Uit sofie de 300’ minions a&Veti 


pn’ dont Mbit nd. 


{ dinaïrés, et a fa 






our le départ de S. Mt de Ia eapiitale, sil a falla trouver f_ 


pas da balarmee exceterde feta) grecque, je dois vous.dire aussi que le gouvermement-de S; M: wal 


do vaTes raport de Finiórieur dà ‘paps’ sont Uos-itgarseis. 
Deúis-qúelques pruvindes, on n”a pás voùlu reconuúuitte tes-hot-” 


arrièvóes:;! of en-outse: il doit rentrer:- prochainsinentà:1' éRt 
200 ntillions de-réang-de traitesou coupbons:échns: - f 
Pour-présenter lasfaits avec plus de dlatté;-noas fixenons le 
débit du trésor, ou engagement des revenus publics, à la sómme 
de 700 millions que nous venons-de citer, Äl- estinèrvessairg desa- 
voir qúele trésorn'est pas oblige de payer cette somme dans un 
mois ni même dans un an. Les träites quit cunstitnent cette some 
dae totale sont tirées à diverses behóanees sur des revenus diffó-. 
rens; plasieursdhentreellessur du papier outre-mer, et les dé- 
tenteurs da ces traites sout d'accord que leur paiement se: fera 


« zt. 
Nú Ket 


lentement et. à langues échéances. Naus eroyons done qu'il n'y f 
aurait pas d'exagèration à dire que l'on pent percevoir 200 mil- [ 


lions de contributions arriérées au crêdit du'trésor, dans lelaps 
de temps que mettraient à écheoir les 700 millions de son débit, 
500 millions seulement resteraient, en conséguenve; à 1x charge 


des contribations courantes. Gette somme peut:être considèrèêe } 


eomme pavable en dewx-années, d'après les échéanees des trai- 


tes, et l'usage d'attendre même après leur échéance; ce qui 


reprêsenterait unedbtigation de 21 millions par mois pour le 
trésor:; et. nous-eròyòns que les pussesseurs de traites seraient 
complétement.satisfaïtss' ils recevaient chaque mois la cote pro- 
portwonnelte quai les regarderait. Les sounines qué nous avons 
fixées sont inexactes, sans doute, et devrunt être dissiminges ou 
augmentées ; mais la différence en. plus ou en moins ne détrait 
pas le point principal:decette question que le trésor publica ua 
arriêró (qu'il soit de 600,.70Q ou 8Â0 millions) qui, voulant sunt 
les pradaits courans.da revenu; entpèohe céux-er!d'êtraapplie 
quês intógralement aux dépeinses:conrantes;:-et quilten résntte 
que cet arriëré: s'aecroît- chagqirejoar;zsoit pad fes sotnmes dües 
qui ne sont pas payées, soit par les nónveduk-engagemens: qu'il 
faut contracter :pour bubvenircaux besoins: les plus pressans. 
D'aprés ce qui précède; il nons. semble que état -de nas’ finan- 
ees n'est pas si désespóré qù'on vent le:diré, ipuisqú'il n’absor- 
berait pas le revenn d'uneannée, et que letrésor a eu Ia faveur 
des crédits considérables. - A AE Er PE 
hhanmedmtnendstmmmtntmmtese anr enen eemnes vnd IE ld 

Neuvelles d'Italie. - 

"On éerit de Florence en date du 22'mai: ie 
Une rencóntre a°dû avoir Het’ hier à Lucqüues, entre M. À. 
Demidoff et M., P….;möble Florentin. TI páráîtrait que la veille, 
le lnndi 21-Eoarant,'à Fa-promenade des Cascitres, M‚ D5.: con- 
düuisait son tilbary aveo whe’ vitesse imprúdenté, selon son habi= 
tude, et qu'au Fieu de prendresd droite aitisî qu'il est d’ usage, 11 
aecerocha la voitnre dé sijn ‘adversaire qui lar fit remärquer son 
erFérrr ou sa'maladresse, à'quoi MD. répondit : a Je l'ai fait 
véxprês, d'ailleurs vous devez savoir qüê je suis prince et què 
b'voûs me devez le pas» Des paroles on en vint aux voies de fait, 
et lé seigneur rasse ayant ‘regu sor la figure trois coups-de fouèt, 
cit devoir en demáúder faison. Nos deux ckatapions parti- 
rent lesoir même pour Lucques où ils arrivèrent ensétnble, tai 
hé helde uptòs;tit'ealèssinio ermeriait deux Agféns ui venaïent 
les-aktöter totrs'les@oor òt lesvechiiduire à Florerice. On ne leur 
refidit'la tibertd” gfa'äpras dür avait! Et promettre dar Fhon- 
heùr qú’ils renonterdient Hù‘prújst-de se batte én-duel!' 1 enne 
— Nous lisons däns le Mediterrango'; TIN! 4 eenen: 
Les dispositións viennent de changer entièrement, Un grand 
nümbje d’ artestations se sont opéröes dernièremens prsade 
à 'ämproviste, à Rome et dans tónte la Pépinynla, Hit Lorber: 

die, boront ghgat, les êtüadians et Tes ili 

ieints ero de Naples 4 envo ö gans, las provinges des Gom; 
missions railifaires autdrelles st dónnë des paivaiss dxlraoer 
hai changer ton keg les garnisons. Cés condamna- 

Fn vie sdi dip OS it SIOE EN al Pisttne ge Og vi 
(ond mof phono par a iii iliaire de Belogie 
sont áppronvóes par | kome et ézéeutées inton tinént. Je 
On ‘doute que! ces mesures de riguéur soient plus efficacés 
‘pour empêcher un mö qtie Ja módération et l'adoption 
de réformes nêcessaires. De nnen 


It Cp Clr 
uvement 

: 5 Da De Rt : . een | 
> Uneilettre de Naples arrivée réceraméwt; ventient ce qui 


PR CN B tn Hes Lt 


emit: vald 
… Eesrarrestatbans: politiques contingent daris tout le royanmse. 
On ranvoiedespiispgs des acest de-délits comaruns paar fairé 


j place aux próvenus.politiques. Urieeowttitssion, Milivaire, com 


posed! hamuves!dóvguós an gouvernenierit, a: été-envòyée dus 


j tes: Chtwbres ; alte: devra juger: let: prérpaus soniairemódt “ot 


exóunter hes: Sentences sans appel etsanstöme róférefau' tot, 

hest rigourelsenient défendú àNapilesde perderded èwêheinens 

des Calabres. *: zond dotage Heet ee et 

‚ - N 5 B bau ne 1 mri 
Nouvelles de Grèce; 

| Ct Ek “Kthèfres; 20 mai. 

Ue evrrespindanee du’ Times-datve'd 


ro Wilse 


1 } 


Atktènes,: 20’ niëti, eohe 


tient entre autres la dépêche suivante, adressée par lord Aber- : 


Bretagne'er Grèce. 
_ Voici cette missive 


deen à sir E. Lyons, ministre plénipotentiaire de la Grande-: 


que nous tfhduisons d'après letexte pu- 





blié par te:Times : Sn Es . jk 
A éir: B: Wij US Hip der moi tee ee Eee ae datde 
ee eepke veen TE RE Sind nf, Wa bil: 00 

„ Monsiear,: … : … toor Aad eh sol nep orten zeg ed 


be gouvernement de S. M. a -apprisavee la Plas rede betis- 


travaux de l'agseiblée constitnënte sont terminés et que le roi 
a Âimlement: accepté et ratifié la:constitation, C'est: avec:nne 


‘satiefdetion- égale: qütil. a remargqué l'esprit admirable. qui 
‘paraîtavnit règhé génôralement dans l’assemblée constitaante 


dânstoutle cours desesdólibérations sur \actesi óminemment 
intéressant et important dont ils ont ew:à.s*ééeuper:: Tant :de 
retenue:dans nne assemblée-populaire, convoqubedans des cir- 


-constances aussi excitatites que oritijuexfait graúdement hòn- 
neur;à la mâtion:geekque ; et d'u antrp côté terósultat de l'en- 


semble des travaux de lassemblóe est une-garantie de la vali- 


|-ditó:des ‘principes constitutionnéls-que oes: travaax-wienkdent 
d'établin. 


eneen gstaiet anr haer Hund evitergod 


Après: m'être „exprilhé.aindî-dol égard: des notes de'ls natitn 


„7 Ed Ut iS 
ree am oak Stael, 
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if quê tes jeunes adeptes 8'attrisdbdt od qeildà 


ij serait gi}us eomitiode que F gl 


id 8 El . ge 4 bi ka hd 5 r a r H EE á ER kbd Pi 
‚| était dittrement ! Je tene póut nos Hotdistes 
er if dâfis 68 2E 











veaux'pouverneurs. A Íripoliszäiltt dans JarMfeasbùte, ir eu ent:. 
veurbà des fixes sanglantes, et lwbatgaa à va peur: Qihon est parti; 
aveo des teur pes pour dele destiriation: Gri vas;-gaatvernenr min 
litairede la ‘Grègevoocidentate, s'est-plainf;-dars: naertettreau: 
roi, de ce que les ministres :dherebaient:â-inflalerieer. les élee=; 
tións par des menaces, des présens:et toute’sartè despoyens. Oa: 
parle déjà d'un nouveau changement de cabinet et.on dit que: 
Kalettis sèra:chargé du porteferrillé de Fintêriewp.-: vaii .s. 
enten, …d- : " HES 8 À 


kk 4 Ld t 
nf rt: 
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Kurqute. 100: 
Hes … Constaatinople, 18 mai: 
Un assassinat ayant élô commis:Â Scala-Nuowë, ville d' Ana 
: tolie, quelques individus sonpéònnés d'en: être les autenrs ont 
| âlé seumis àla torture; l'un d'enx, vaincu parladouleer, a'fin? 
par dêsigner an chrétien, sujet änglaïs, cothme eoupabledu eri 
me, Le chrétien, q'roiqne innocent, a-ôté mis ee ehthot's mai 
faute de preuves, il a été relâché quelqaes jours après: : £ “- - 
Les ambassadeurs de Franée et d'Angleterre ent fait vusst 
une: dómarehe simultanée” Auprös'de Îa Porte: pour demander 
 l'abrogation de cette pratiqeeimoristrieuse, depuis longtemps 
abandonnée:par-l' Enropa chrétietrae, ef éontreird 4 Meupris gên 
néral des réformes dans lesquelles:est‘entré lempitestwomiam). 
Le grand-visir Rifaat-Pacha s'estrendurux Betstandes pies- 
sanites des deux ambassadears,et avée on'entpressèment quildi 
fait honneur, il a” adressé aúx pachas ure cireutaire önergiug 
pour défendre |’ úsage dela ‘torture, ef 4 don à vet bgardië 
tons dés: pachas de l'empire des instractionstrbs-prgeiser. Ainsi 
se troudel abolf en Purqnie eet ushge burbare qui, depri: plead 
sieurs'siëotes, ’y :a"ótbózeöndiammeitapgligué et wwatlbier oid 
inirelle, inns! vitseceri dienrd ovon SENROT voice d panb up 
er d vonhinnea sat Huecgmnon.bgsslo ub 


| eht Neavelles de 


stes eh eee Eteri 





en ° : el ee Eeten er: EG 
en eind oeebieet meabt: opte 

EE OA LTE LOON 1 A 
UNE BROCHURE BE tú. DUPIN.* 
ad (Extrait dela Revue de Paris.) … nn 
La prófondeifnpression qw’a ‘ produïte' str la chiaiibre éorime 


gar opinion publigne l'étogmiente imptovisatiori:dë M; Bupin; 
dans la séance dú 19 mars, m'a pas öté effäcée pat les récentes 
séances du Luxeraboorg,' Ce'discóurs est demiedré uri évènet 
meùt; Îl marque d'ävante la plade du-télèbre magisttat dans la 
future discussion Bé ta loisur Fenseigntment à Ht chanttre dek 
députós; M. Dani sera le natúrél et inftaont définseur de Fîhi 
dépendante civiteet des Ïfbertós gallicanes: Nais it est plus qié 
probable qae la qüëstion ne serà débattue au Pálais-Bourbok 
que l'hiver‘prochtin:Attaquê de le fägonFá'plus viótente par'M? 
de Moritâlembert; Te-procufeur-gónêra? delà cour di ‘tâddatien 
n”a'pas erudevoirattendte, pdur répöndre; Ta pröséritgtind sit 
projet de loi à tichambre des’députós:Nótis arouwsodw Lebyees 
{ les feuilles'de Ie brochute'g té M: DapinipdbliePa' duttstqaëigiker 
jóurs.; Nos letteurs ndus Sharon gródedes Fares prohiter Fab 
vanice' de ‘téttò bierveilatitd'&ortauriicátion? Wier BomAhent 
débtite #. Dapti': ge re est HEN RA N ik igepres f: on 
'"Lä döfitróverse nóe def atthijdes ditipöde cöttweif BWnvers te 
après avoir éte portóe'à Tatehtambre>d 5 äs tárdé 
wide a rPgelde devant 
MGS EEEN AAS ANG an tate ki OL 
Goars kere, Firat; nie Velpe tetitendue obieclraerding 
FH EEG ABAS Kk PORIE Er pBRGR de zoa ere, bene 
edt peilen EAjfpróohbs de Hlarbelotd de tot 
ij sii Va bettó'de Felfskigi 


Briet, dont it ééne èn’ Güetdu® figen 







ij les’premièrés vêpres, exalté pat tös jourhadië úléra-religieu?, fit 


hussitót réimprinié et röpandu äptofdsiór $dús Te titre-de Méhd- 
| feste catlioligke,: 8 - zekr Caen Me, 5 wr ee Ka vers Hedi 
| C'est, ef ‘effet, le manifèste,'sdnon d' ua färti, au’ moins à'h 
corps d' opinidn…: ' ee wets ee u A SONT Ka anke 
ij _Remarquons pdre bern dU nikedek det per add 
i| te sìngulièfoiteht kvee Pebjeelir don ele Takt de Pétrteväter 

Jes’ Bapo ren Fe be, fee pprotnibons qu Pireiht detren 








dé’ Breponer VID BAS Boûittuce VELP! Acètte:objöctión, MW. 'Ae 
ij MortilemBert' Fôpdid' Arbo 'Uite: Ajijfardiné Ingenëtd: « Mun 
ij Dieu, oui, l'église de Grógoire X VL est la même qué telle de zûidee 
| -Grégoïre VIE, comme ceflé'de saint ‘Gregbtre VIT alait la-hlôme 
| quecelle dé saint Grégoïte-les Giard, ‘de ‘gaïrit'Hasite atad lie 
| Hilaire. Ah! certinément ce ‘sörtt Bien ‘plus corittfibd® sil én. 
qué: 5. honds Peri l 
dróftss ‘dits bes prlcerd hoed wan eed 
afts, “Aifns' bes préteitdns, dans ses pratigtes, Chine 
if Tesco Tes” teiBdrdhdg. k WAT y aurait bera fl dr petit int 
corivöniehit, fest quéT'égtisó'patholiqne né serait plus l'ógliëd; 
elle ne sèrait plus qu’ une de ces sectes räligieises qui se tranáfbr- 
| ment de siècle en siëcle selon los milieus où êlles vivent..s 
Démêlons de suite fevräi du faux dand céttké árguute 


‚| Non, gang doite, 'óflisé ne peat pds! vakiek daifk'sts"dpfrudeg, 


25186 | f gudes, 
dans bé'jifi eónstitne la foi-dofst elté est aspoannie ett blte'cde 


|| charges de perpéruer dans tonte'sa purétd ‘A tritiefs tes âgeb : si 


ij elle variajt dâns ces dogmes et Bins cette Fot qui coristituë Ves- 


d'sente hiôtiië d Hi ep: Ster rbr KERS ot gts ADEREN ie 
faction; par votre dépêche numéro 39 dar 30 dernier, qae-les ij 4; ni hed tetigioh be Aid a er 


liquë cesserait d'être elle:imême, ét zon'droit, et see pie d 
est de rester telle qrie l'a institdóë son: desh gits. CPS ojee 
‘dis et je le crois'comme'M. de Montafenibött, BE FPIPEN rid 
comme nêo-ecatholigüg, märs‘tanbitits ethölijhte Âi 

race de ces chriëtiens ortkotowes iii de'sobt it WARE ESE, 
ui lesfils de Voltaire, waië qui sgft-de PUbole dò Fleury: We 


'Hêriebirt: öt de-Dothät ! pra'tiëahft &HEWIGR cbllsbordteur 
ea Ee êt de Dara Ù grati Ehh …odor., EN teur 


titïheonvénient, il y aúratt un ndl immense; dar l'òghise dilkoL 










1 Maig pede wrd de dafod pe MPB PM EA ern bèrt que ógliser 
eerhaReTelise di CHE nd JRE PAS Varier Zaris sos dope 
lt AIS es vóritables ARE petil-0á Un dire Autart desi Witjes 
iprhtidtiek? Tes prèteijliits gdentzelles Eris bónfordabs’ é 
les droits? et Fétis SHPechiëntë,' FP dg Hist úfliv Esen Ct TUGREL 
elle pds’étre AgTESERRJN Wist jude de berg gPLP Raed 
Krol) dönHÔnt' Sd chu breiit 14 sot: Sit ABA 









-hanternent approuvé:vottenmanière diagik dans.toutes kesioir- | ‘lee: et'gtif, laad ab 
‘eonstances- difficiles où: vóus vous'êtesitrouvé depuis, leemaai- | radzé terhridiloedt titüilières, ct: poutatorbr sies eden 
festatians populaires:de septendbre dernier. st je:m’estime heu-||-à leute Passidis PE: U'atioed; dant Wibrnarsnetlloe dergrar 
reux de pouvoir vous prósenferded hesurances de l'entiére.sa-' fkes Boran ete voren; asta ) tan gede Ris 
tiefzetion dar gouvernement,:Ge que: faisand j'ai 1*hoombar, etc: -tasciúfúte a tibs E'qé”efles ont frôijtë inert eten BPW erot, “Ta 
ed ore eheterh nt Velder on Sligad; Adenmagns | agscipteA8t Edr':o'est ainsi qu'oh V'áppellt;- tst Pb “dhose in- 


maable comme la foi; ce sont deux choses fort differeritës, due’ 
Kôs' cârfórlistes ont toujours éù'grand soin” de distinguët 1 et 


vafuburt aax prétentlòns, toute ‘histoire atteste encore qu ellesont 
páru:duelquêfdis si exeessives et si outrées qu'ona pn et. dû y 


rêsister:— Ow; c'est cette résistance:à! d'injustes prétentions,. 


muïeuv eritendueiet mieux pratiquuê en France qie dans tous les 
„stres: ätata dela chrótienté, e'est-cette résistence, sautehue et 
ehtenaenqni a fondé et:-constitwé chez nous les libertés de l'é- 
grise gallicane, nn ne er 


zr gt B 


. Ges libertés.sont inserites-daiis lesquatre-vingt-trois articles 


„dont P.-Pithou-n'a étó-gne-de ródabtenr, — dans la déclaration 
de 1688; qui lès -rösante, —et dans 4ätoi da 18 gerininal an x, 
guides rappella et les reproduit. 

_-Mais, à la simple allégation de ces anterités, M. de Montalem- 
bent se saulève et se rêcrie!l «On ne craint pas, dit-il, d'évoquer 
eohtre nous les actes de |' ancien régime!» —Eh! pourquoi pas, 
uiensientle. comte, puisqae vous nous dites que le régime ca- 
tbeligue est toujours le-même, et que par consêquent il n'a pas 
eessö d'êtreancien? NN En 

:, Qmrâroque des êdits de Louis XIV et de Louis XE comme si 

„e'êtaient:des autorités sous un gouvernement libre | — Eh !di- 
rai-je àmon tour, prêcisêment parce que no'ts sommes saus un 
gauvernarent libre, il ne faut laisser perdre aucune de nos li- 
‘bertés, nncienaes ou modernes. bg EN: 
Mais veigi un singulier argumeut, dans lequel toutefois M. de 
Martadeinbprt.parait places ane grande con fiance, car il lo pré- 

2 coma gégisif : «Vous invogueg l'antoritèdelaneien rô- 
pr apen ied bien, dit-il, rêtablissez aussi-pour nous 


“Faneien; régime rendez-nous ce sermeat de la royanté, au sacre 


de: maäntenir Ia religion catholiqae et d'exterminer |'hèrésie. 
Yaus. invoqgez l'ancien régime; eh bien! rótablissez tont ce 

ui, dans l'ancien régime, nous éraït favorable. Ainsi, l'ordre 
de clergé composait une chambre tout entière, la première des 
ÉliiS-gônêraux ; nÓns avions 80 millions de rentes en biens 
fonds; des ordres monastiques, des abbayes, des couvens con- 
wraient le sol dehà France; il y avait des conseillers d'état d'é- 
glise et des eouseitlers-clercs au parlement. » 


_Non, certainement , monsieur lecomte, On ne rétablira pas 


F'amcieu régiine.Ôwne rétabhira pas les trois ordres ; letroisième 


est devenu non-beulement le. premier, maisteseul ; il absorbe | 


$out saus. le grand nom de peuple frangais, — On ne rendra pas 
aw slayzé 80 millions de rentes en biens fonds; il est parò par le 
budget. de. l'état, et eela suffit. — On ne couvrira pas de gou- 
veau Je sol de la France de moines et de.couvens. — Le clergé 
sera; keuoré: comme il. mêrite de l'êire,dans l'exercice de ses 
fo “tiems; mais on, ne verra. plys d'ecelöstastiques.dans le con- 
sik: Aêtat, ni de comseïllerspcleres dans; les, tribtnanx, ni 
za harte des èvêques, dans de parlemeut;on Je aonstitullon serait 
does. bieo;changse |. — Nos rúis.pe, ferontglas. de serment en- 


twe-lrg mins des proêfven dans nae sbrémgnig demir politique, où 
Véglise lea faisait sen epùditjons.en latin; #ls.na jureront plus 


lextarminer |: hêrésie, © est àrdige de faisp la gnerre à une por: 
ian da heaes.sndets ; le. eyips desygcrmtsaden est‚passó. — Mais ils 


rangat dare Jalangee bationale, en. prêsenae,de Dieu et 
gelande da pauple (eapenis, de gauverner selqn 
5 
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Jes} 
eek 






EEE aai die Vd 
in teanel 


manta kong promet.pas de nouvegn d'exterminer ges adver- 
saires: Brac. lajde des) jésuites. et. des ‚dominicains,: sion ne lui 


gee-aulte, ine ágale pratertion. 


ES EE 


rend pas ses abhayes, sps fiefs, sos. dinmes, et tous les avantages | 


temnons ls dunt Ja rérelution!’a. privée.st.qn.ellea.retranchós 
gege, dangrprss.abus; —r, on lui a vendy,eten bui majntiendra 
anto,haenour,at respecttout ce gj eat. de son essenop, de gn li- 
hd BEDE: sens, la, sente ‘copdivon.que l'átat de son côtò, et 
avec lat $es citoyens, conserveront intacts lenrs digit en leur, li- 
Berké, ‚St, qu'il sera permis, comme :autsefois, dè sg dôfpndrè 
eontre les prétentions d'autrefoïs dans tous les gas où l'on aura 
Vinprudenee ouk audace da tes renouveler. … … nn 

leu; get done. tort ge, M. de, Montalembert s'écrie, à, propos 
shendû:dad;bglise gallicane : « Arrière,d jamais ces prdten- 


4 Ba a a ele alge M, don» 


SET 


soer de nas lais,.ns \'oublieu pas, celle qui a, le plas. 
pgrerir, et que la nation, par cette.rgaam est moins 


oà hrisser vipler,-est. la liber flegenscience, 
Mastaition pe rend pasylo.npnvean:|'église catholique domî- | 
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 paisiblement la même idée : «Les articles organiques, dit-il,sofit | renoncer. 
pur: nous (néo-catholiques) une violation du concordats ils |: ien 
n'ontjamuisèté reconnus par l'église… Je sais qu'ils ont été | 


prósentésen même temps que le concordat au corps législatif, Thé â tre- Royjal- Francais. 


effet ; maisl'auratear n'en a pas meins continué à développer | les temps; l'étát s'abdigucrait lui-même s'il pouvdit jar 


Sei 


mais ils n'ont pas été acceptés en même temps par l'autorité qai 
stipnlait avec l'état au nom de Ee Ar kenne pee … Samedi 8 juin. — (Représentation Ne 14.) 
toritéa protesté contre ces articles, par Vorgane du cardina AE An rn 
EGopien git staialons chargé: des-nóguciations, » ER e „PREMIERE REPRESENTATION De ‚ REN 
Áutantde mots, antant d'erreùrs..J'ai vu partout, en parcou- | Monsieur et Madame Galocharé 
rant l'histoire de notredroit publie ecclésiastinne, que les actes eer 
des papes et les canons même des conciles n'ont jamais eu de 
force en France, qu’antänt qu'ils yontété regns et publiès avec 
assentiment de la puissance publique; j'ai va que dans les oc- 
casions les plus solennelles, pour donner evurs d'excention à.ses 
actes, nos rois en reprenaient la substance dans leurs édits, afin 
que les citoyens parussent obèir à leurs lois, et non aux pres- 
eriptionsd’ un pouvoir êtrangèr; c'est; notamment, ce que l'or 
dounance de Blois a fait en reproduisant les dispositions du con- 
cile de Trente relativement aùx mariages, Mais je:n'aï vu nulle 
part que, pour être exéantoires en France, les lois frangaises ens- 
sent-besoin- d'être reconnnes et homologuées par le pape, ni 
qu'elles pussent être regattdöes comme nultes, parce qu'elles | smmmemmn 
n’auraient pas été accep!éeslpar la puissancespirituelle, ou mê- 
me parce qu'en auraït-protesté contre eés lois de l'autre côté 
des mants! L'assertion’ de M* de Mdntateinbert à cet égard est la 
né zation la plas andacteuse de:notre droit public, c'est nne in- 
suite à notre souveraineté nattonale. 
D'un antre côté, il n'est jas vrai qne la loi da 18 germinal 
an Xx ait été une vialatton dikeoneordat; loin de là, elleen orga- 
nise les moyens d'exécutiens En Î'an x, deuvans après l'avêne- 
ment.du premier consul au pouvoir, il ne régnait pas en monar- 
que absolu. Il avait droit designer des traits avec les puissan- 
ces étrangères ;-mnais, alurs comme aujourd'hui, un traité qui | 
devait réagir sur les finances at le régime intérieur de la France 
avait besoin d'être sanctionné: par une loi. - par le Ministère du notaire C, J. SCHIEFBÁAN , résidant à La Ha 
Gette lui, jole sais, # renwontré: traïs sortes d'adversaires : Une Berlfne , un Coupé, une Barouchetteetur Bro 
d’abord l'ancien clergé, la petite église, dont a parlé M. de Mon- | tous avec des essieux brevetés dits Patente- Assen. “Une Calèche „p 
talembert ; ensuite quelqnestesprits raides, de vieux ot obstinés | à servir de voiture de voyage avec les coffres: f' appartenant et avec do 
jansênistes, qui trouvaient que, dans le concordat, Napoléon | essieux brevetés. Toutes les voitures sont richement garnies et du goât le 
avait trop cédé sur certains points, en vue, disait-on,: de se faire | recherché. Deux chevaux de voiture (juntens), âgésde 6 àns, deaxp 
sacrer par le pape ;-enfin la-euar de Rome, qui voyait avec peiue , d'attelages ornés de ctfivre et úne paire d'attelages noìrs, en outre desta 
le rappel des anciennes: maximes de l'église gallicane ‚| barres, couverturbs de Tine pourles chevaut, et ‘dës ustensiles dé 
… L'ancien, épiscopat:a vait raison en principe lorsqu’il contes- | caisse pour avoittd.; the báscule pour voitures, des éclieltes ‚ fourchesl 
tait au pape le drait de.porter:la main sur la mitre des évâques j Le tout est À voir au lieu susdit Jeüdile 13 Juiri 1844, de 10 heek 
{rangais pour la leur arracher et la transporter contre leur gré à | mttin jusqu'è 4 heures de relerée , et le jour de ta veate de 10:herres À 
de nouveanx, titulaires; ces prêlats dans leur dóétresse invo- matin. 5 VEER & ge bash 
quaient à juste titre les libertés gallicanes vialèes en leurs per- 
sonnes par [a chef del'église. J'ai.qualifié moi-même cette me- 
sijre viulense de cogp‚d état: …… ds 
Quant aux puritains qui.ne se contentaient pas de cequ'avait 
d faite premier.cûnsut, on gurait pu leur.ddemander ce qu'ils au- 
rpient fait à sa. place 2 s'ils anmaient bléplus heureux, plus puis- 


sans, plus habi les,ou mieux;avisgs.que inj? et l'on anrait pu, à 


cette occasion, leur nne qu/avait eu de malêncon- 




























: 
Vaudeville en un acte, par IM. Xavier, Duvert et Lanzanne.. jk: 
M. Emile Darmy, 2e et 3e amoureux, reuiiplira le rôle du Cher de Bef, 
dE er 


Le Châlet. er 


Opéra-comiqueen un acte, paroles de MM. Scribe et Melesville, - + 8 


La Marquise de Carabas. 
Comédie-vaudeville en un acte, par IM. Bäyard et Dumanoir. Hf. Eiji 
Darmy remplira le rôle de Raoul. i 
Ordre du speetarle: 1: La Marquise de Caradas; 2. Le Châlet: 
3. M. et Mme Galochard. 
On commencera à SEPT heuree,. 
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0 





Ön se’ propose de vendre à la remise de la MAISON DE CAMPAGNES 
Boschlust; su Bezuidenhoutschen weg, pres de cette villes 


Vendredile 14 Jain1844, à midi, 










8 h 
Ct eld 










6422, Les eréanciers, ct les débitere de ta siccbesiën de fea Son M 
cellence le Lieutenant-Général , Ministre-d'Etat Comte Ps; van: 
Bosch, décédé à Ea Haye le 28 Janvier 1844, ou cerz qûft nöntigd 
taires de Livres, Papiers ou autres effets, appartertant ë Ia-dite succeed 
sont priés d'en faite au plus tôt la declaration à l'étude' du Nature G} 
SCHIEFBAAN, à Là Haye. ERE RUE. 
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trenx lear constitution cívilëät elergö én 1790. Napoléon, alors 
| Bondpárte, a, dit-oh, trop cad sdr berlains points pour obtenir 
que te pápe vint le sacrer à Paris, Je ne sais si en Van rx le pre- 
mier consûl révait dájà le sacre de l'empereur ! IÌ est permis aù 
{ moins de douter que celte penste aït étó une des bases , u con- 
c'est plutbt lors da vorige du pape' à Paris qu'unt eu 






"d nous” | 
Lent: Sinin, 
vans 24 61 | 
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$ cordat; je ‚$ hiken dirt def &rtenl € ri rn lt EE Dito dito. . . an 
lieu en, effet pl éurs côncessiùns gracienses de I'einpereùr aù Ben N 

OENE IK Te EDS B AT PRI IEN wtih A UNE DA es Dit Be see aa em ‚ 

| peper guis od osti8liei dd soc retour. Oor quilen silk, JA: Dits des fade . 3717718 fo0 

| voderaï sns Pêiie qu'il ya on,delä pari du gouvernement Dito dito... sn 8h — 

frangais, ‚qui stipútait, “non pâs senlement pour l'êtaf, ‚Mals | Pays-Bas. „'Syndicat ....s «wett 99 
EK 4 RN . GE Di EE ige Tri EN 3 A3 « 

| aussi pour l'öglise de krdene ‚trop de läisser-aller sur certains} … die enen PN „Le 
REDE OT PED PCH A E PD AD AELENN EK ke ióté 

| points, et’ priricipâlefnent dans lá dépepdance. tróp Absolue où boon á Rnd ordi woede 

ij l'on a placétout le clergé du second ordre “vis:d-vis des óvé-: ie Fn À ei 

H n de CM oe 7 


ij ques ; c'est; un mal. réel auqstel on na qdkred vométlier qu'en 
| augmentant le nombre infinknent trop faible des curês inamo- } 
| vibtes „„et-en-réduisant.pareonsógpent Je. neimbre beancoup ; 
trop grand desdesservangdastituables au gró dep évôques ,-sans , 


‚Dito de Rotterd: 
hef ret doin de ferlein et 
ben: (Oblig. Hope & C.1798 & WO165- 
: Dito ‘dito. =f 16295 
Inscript. au Grand ivre , Rn 
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e stevent, biep le njgins.que fa, noble ohanbre nà faire | la-oonoenssida genzernements; … ; togen | „|Certificatsaudito- „6 — 
pg rijde eg pede aken iin aran.amppdta Loe. ‚ Mnissi aontoela peut.êtreattribné à un esprit de condescendan- ; RAON Ditoinsgsipene) Se MLLOIR Gij | 
HERBIFO BSE nt ren ot ren ELP rio Orte nj | Ce du premies. eonsal.pour, lá-daint-siége; domment eoncilier ce : id ebde Stieglitzet Gorp. 4 | — _|-903 
er ais Ml: de Mop hest pe se,barnepas.à rejetar loin de lui] reproahe avec Jes réahamations de la cour de Rome contre la ‚Rasgive .«....... A 5 | — hi 
des-ibergés dek ógise gelliegne per une exclamation de..haine | loi.de Van X?—ll est certainen effet qu'elle a róclamé, non pas pe; n me; ,\Petie différéeà Paris... || es 
„et de, dédain ; il, essaie de,saper tout.a,la fois lenr‚antorité; | imnédiatement après le vote de cette loi, en 1802, mais seule- “pas de reine Eeten ger | atie le 
eelle,dg la.déclarasipn de 1682, —et. là foi de gersainal an. x; sar:| ment à la fin de 1803; et nanspas contre tous les articles, mais, Ek Oblivatiens ‘Goll '& Comp ' 5: te 21: 
Je, anjourd’hni, repose toute l'organisation de V'église de :| seulement contre qnelques-uns en petit nombre. Et ce qu'il im- fa utriche. Dito métalliques . DE 
ranee, — c'est-û-dire, qu'il dénie.toute autorité aux lois exis- | porte bien plus de.constater, aìlea réelamé, non contre le droit f__, Dito dito .....ee. B | — 
Jantes; i}.va inême.jgequ'á.dèfier tes loisà venir, en même temps | et le pouvoir lógislatifde Ja Eranceirmais.cgptre la convenance | France . . .|Inseriptions auGrand-Livre 8} — | — 
qui atiagee le pringipe de la juridiction dn ‚eouseil d'état, et | et l'atilité de.ces articles, et on: allóéguans de döplatsir ou la gêne | Pp ologne ke ain ET kad ze e 
‘qr il gontestel'autorité de la chose jngóe zil cantestatput… ; :| qu’ils tui. gauspient— Elle ln fait gep lorgane du cardinal Ca- | Brésil, .… … “ta. Sa. 4848 | |a2° |T 
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ère-poblig.et.ses afiliations…, ant eu trop de, gravitâ et. de || diplomaliquement pa r.uneddttregfficiglle.de M. Portalis comme ' 
se semênt ppur qu'il ne soit pas devenn ‚nécessaire de ré- | chargé de la direction des cultesj et la réponse dans laquelle cet 
SÉgtes les saphismmes sur -lesqriels or a,crw davoir lesappuyer. … | habile conseillerdel’empire défendait les artiules attaquês. parut 

is Áprès' ges préliminaires, M, Dapin entre au vif dans la dis- ['sans-doute pêremptoire, car Sl n'y eut pas de répliquc. Et loin 
gussiën,:avge, toute l'autorité d'un juriste éminent, avec Vex- | de prêtendre que la loi de l'äáf X avait violé le convordat, et que 
„Béri canspminge et sage d'un homme d’ótat. On devine.qne | dès-lots il devait être regard comte résolu; il a regu compilè- 
kifke dês croisps, sont vite enveloppês par la pressente.et lupmie | Acment son: exécution tatit dlfla part dela cour de Rome par sés 
verse argiuaentation de. l'illastre oratenr. On verra dans. Ia | actes et per son lógat resté ett France, que de la part du gouver- 

sheachure mêjne. avec quelle verdeur, de. raisonnement, avee [-nenrent:frangais. Depüis lors, en effet, sous Vempire, sons la. 


Il stest manifesté aujourd*hui une grande activité dans les opérations en 
tégrales. Mais beaucoup de spécylateurs profitent de pareils momens pof 
réaliser des bénéfices, et cp qui a eu lieun'éacpre à la bourse de ce jour, n'a pf 
permis que les achats proäùtsaissent tout leur élFet sur le ooufd'de ce fonds: ° 
„La baisse des actions du-chemin{de fer'paraît se prolougker,.: in: 
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gelde logiqne puissante, M. Depin soutient l‚ceuvre de Pithou | rgstatúration, encore à présent, l'orgänisation de. t'öglise de . m 
et dp Bossuet. Toutefois, nous vonlons dötacher encore ce qu'il |-France:a reposéet repúse sne oette lui-de l'an X autänt quesur | ‚|| covas Ì Brent 
Ait gxeellemment du. conegrdat. C'est une‚réplique; péremptoire | leeonecordat Ini-même,- / Int, '$juin. . 


promulguês gnsemble pour être en vi- 
anx,nêcentes et, élranges, sortigs,de M. l'archegègue de Paris | gueur inseparablémênt. : À- en 
„gontze ane loi organique de l'état. Cette réponse est d'un mer- |. C'est cependant de cette loï de [' 
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seildatde Montelembest pa dépline pas seulement l'autorité des! pas comme lei,-nóusen pourstitrons la réforme et \’ubrogation Espagne * <)Nouv. dite «| — 
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pone-proposer noe lii-.centraires cela est: lógatet possible 
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